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La luge, sport du jour 
 

Le rythme de croisière est maintenant établi avec de nombreux rendez-vous 
de gala à ne pas louper ce jour (heure Réunion, -3h pour la métropole)  
✓ 5h15 et 8h45. Ski alpin – Slalom femmes. Deux questions pour cette épreuve : qui va prendre la 2e place 
derrière l’Américaine Mikaela Shiffrin qui paraît intouchable ? avec combien de secondes d’avance va-t-elle 
gagner ? 
✓ 5h30 : Snowboard - Halfpipe hommes. Ce serait quand même énorme si la star du halfpipe, l’Américain 
Shaun White surnommé « la tomate volante », raflait son 3e titre olympique. 
✓ 10h et 12h45. Combiné nordique - Individuel hommes. Une discipline qui nous a souri par le passé. Mais 
nos frenchies vont-ils avoir assez de pep’s pour enchaîner saut à ski et ski de fond ? 
✓ 15h05. Biathlon individuel femmes. Anaïs Bescond et ses copines remettent le couvert… pour une 

          Le portivor  
Pronostiqueur Jeux olympiques d’hiver 2018                 Mercredi 14 février 

 

 

Demandez le programme (mercredi 13/2) 

Comme le bobsleigh, la luge est un sport qui a vu le jour en Suisse à la fin du XIXe siècle. L’activité 
devient olympique en 1964 à Innsbruck. Si aux Jeux olympiques, la compétition se déroule sur une piste 
artificielle, d’autres épreuves ont lieu sur piste naturelle. On y concourt seul ou à deux. 

Le lugeur (ou la lugeuse) est un sportif rempli d’hormones qui évolue allongé sur le dos, les pieds en 
avant, dans l’univers onirique et avant-gardiste d’une 
piste glacée et tortueuse à souhait. 

L’épreuve se déroule en 2 ou 4 manches avec 
une addition des temps au millième de secondes. Au 
départ, l’athlète est assis sur la luge et tient dans la 
main deux poignées qui vont lui servir à se propulser. 
Puis une fois lancé, il griffe la glace comme un dératé 
avec ses gants munis de pointes métalliques. La suite 
n’est qu’une longue glissade d’une petite minute sur 
un gros kilomètre où le lugeur cherche à ne pas se 
faire balloter par les virages de la piste. Avec 
seulement le dos et les fesses sur la luge, on imagine que cela doit bien piquer à 140 km/h. 

L’Édito de la St Valentin 
La Saint Valentin, c’est la fête des amoureux. Les couples s’envoient des petits 

messages. Alors pour ne pas être en reste, les champions des Jeux ont aussi joué le 
jeu… C’est ainsi que nos deux skieurs Pinturault et Muffat-Jeandet sont montés sur le 
podium du combiné (derrière l’immense Hircher). Tout comme les deux bataves Nuis 
et Roest en patinage sur 1500 m (1er et 2e) Les jeunes ont aussi fait parler la poudre 
avec la surdouée Chloe Kim, 17 ans, qui a écrasé le halfpipe avec un score tonitruent, 
imitant son compatriote américain Redmond Gerard, 17 ans, qui avait aussi raflé de 
manière éblouissante le titre du Slopestyle. La jeunesse a encore parlé au sprint en ski 
de fond où pour la première fois dans l’histoire, les deux premiers ont moins de 22 

ans. Enfin, saluons le couple canadien de curling qui 
remporte le premier tournoi mixte de l’histoire. 
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 Dolor Sit Amet 

  

 

C’était hier (mardi 13 février) 

C’était il y a longtemps 

Dans la série 15 jours / 15 exploits, flash back sur l’un des grands 
moments des Jeux olympiques. 

Lors des JO d’Innsbruck 1964, les épreuves de ski alpin féminin sont 
marquées par deux doublés incroyables. Celui des sœurs Goitschel. Enfants 

de Val d’Isère, les françaises se présentent le 1er février au portillon de départ du slalom. L’explosive 
Marielle, 18 ans qui porte le dossard 1, réalise un temps canon (43’’09) que seule sa sœur Christine, un an de 
plus, réussit à approche (43’’89). Dans la seconde manche, c’est Christine qui fait le show pour remporter 
l’épreuve devant sa sœur. Sur le podium, la cadette applaudit à tout va. Deux jours plus tard, lors du slalom 
géant qui se court en une seule manche, Christine réalise le meilleur temps avec son dossard 3. L’Américaine 
Jean Saubert égale le temps de l’aîné des Goitschel avant que Marielle ne mette tout le monde d’accord, 
réalisant un nouveau doublé proprement inédit dans l’histoire du ski. 

Pour se détendre un peu 

Ce mardi, se déroulait la première épreuve de ski alpin 
avec le combiné messieurs : une manche de descente et une 
manche de slalom. Le combat fut magnifique. En slalom, 
Victor Muffat-Jeandet fit une remontée du diable vauvert 
pour passer de la 29e à la 3e place. Alexis Pinturault batailla 
ferme pour prendre une très belle 2e place, à 28 centièmes de 
l’immense Marcel Hirscher qui n’avait encore jamais été sacré 
champion olympique. 

 
En finale de half pipe féminin, la jeune et petite Américaine Chloe Kim (1,57 m, 17 ans) a éclaboussé la 

compétition en claquant deux 1080 ! 
En qualification de half pipe hommes, la légende Américaine Shaun White (2 titres olympiques) a 

écrabouillé ses adversaires avec deux run de folies. Cela promet pour la finale mercredi. 
 
Par contre, grosse déception en short track et en patinage de vitesse où ni Thibaut Fauconnet, ni 

Alexis Contin, nos représentants, n’ont pu ramener la première médaille dans leur discipline. 
Déception aussi avec le premier cas de dopage de ces JO 2018. En short track, le Japonais Saito a été 

contrôlé positif. Naturellement, il clame son innocence. En attendant, il est rentré dans son pays. 

Boxeur et bobeur 
Il est tout seul. Seul à avoir été sacré champion olympique aux Jeux 

d’hiver et aux Jeux d’été. L’Américain Edward Egan s’est d’abord emparé de 
l’or des mi-lourds en boxe en 1920 (JO Anvers). Puis, il a poussé son bob à 4 
jusqu’à la victoire en 1932 (JO Lake Placid). 

Quatre autres sportifs ont aussi été médaillés sur des Jeux olympiques, 
d’été et d’hiver, mais sans avoir raflé les deux titres. Le Norvégien Jacob 
Thams (saut à ski en 1924 et voile en 1936) l’allemande Christa Ludig 
(patinage de vitesse en 1984 et 1988 et cyclisme sur piste en 1988), la 
Canadienne Clara Hugues (4 médailles dont l’or à Turin en patinage et 2 
médailles en cyclisme sur route en 1996) et l’Américaine Lauryn Williams 
(athlétisme 4 x 100 m en 2012, puis bob à 2 en 2014). 


